
 

LA DIXIÈME VISITE HISTORIQUE ANNUELLE 

 

 

Les chevaliers de Beechwood  



Sir Henry Newell Bate 

N é à Cornwall, en Angleterre, le 9 avril 1828, Henry Newell Bate s'est établi à Ottawa en 1854. C'est 
en tant qu'épicier en gros et investisseur dans le immigré au Canada en 1833 et a domaine 

immobilier qu'il a fait fortune Les biens immobiliers d'Henry Bate étaient considérables, en particulier 
dans le quartier Côte-de-Sable. Henry Bate a fait édifier et meubler, à ses propres frais, l'église All Sai 
située à l’angle de la rue Chapel et de l'avenue Laurier. Il a été le premier président de la Commission 
d'amélioration d'Ottawa (remplacée depuis par la Commission de la Capitale nationale). Il a contribué à 
assurer la préservation du parc de Rockcliffe afin d'en faire un terrain de jeux public pour les résidents 
d’Ottawa, ainsi qu'à construire la promenade Reine-Elizabeth et ses boulevards de jonction, et à y 
aménager des parcs et des jardins. En reconnaissance de ses services, le Gouverneur général de l'époque, 
Earl Grey, l'a fait chevalier en 1910. Sir Henry Bate a été le troisième président du Cimetière Beechwood, 
de 1907 à 1917. Il a également été lun des administrateurs de la Banque du Canada, de la General Trusts 
Corporation et du Protestant Home for the Aged, president de l'hôtel Russell et de la Theatre Co., de la 
Perfect Brick & Tile Co., de la Aylmer Road Co. et de la Metropolitan Loan Co., ainsi que vice-président 
de la Canadian Casualty Co. Il est décédé le 6 avril 1917. 

Sir Robert Laird Borden 

N é à Grand Pré, en Nouvelle- Écosse, le 26 juin 1854, Robert Laird Borden fut un avocat prospère 
très tốt dans sa carrière. Bien qu’il fût libéral, il n'était avec les libéraux de la Nouvelle-Écosse, qui 

voulaient que la province obtienne son pas d'accord autonomie de l'union canadienne. C'est pour cette 
raison qu'il a quitté le parti en 1886. Dix ans plus tard, à la demande du premier ministre Charles Tupper, 
Robert Borden s'est porté candidat aux élections pour le parti Conservateur dans la circonscription de 
Halifax. Il a été élu, mais son parti a été défait. La même situation s'est répétée en 1900. En 1901, Robert 
Borden est devenu chef du parti Conservateur. Son parti a par la suite connu l'échec aux élections de 1904 
et de 1908. Le parti de Robert Borden sera finalement élu aux élections de 1911 afin de former le premier 
gouvernement conservateur en 15 ans. Robert Borden est fait chevalier en 1914, soit au commencement 
de la Première Guerre mondiale. En 1917, plusieurs soldats volontaires canadiens ayant déjà été tués, le 
gouvernement avait sérieusement besoin de les remplacer. Robert Borden décida donc d'instituer la 
conscription. Pendant la guerre, le gouvernement de Robert Borden a également adopté la Loi sur les 
mesures de guerre et a instauré le premier impôt direct fédéral. Sa santé se détériorant, Robert Borden a 
tiré sa révérence en 1920. Plus tard, il a été chancelier de l'Université Queens de Kingston, en Ontario. 
Huitième premier ministre du Canada et Père de la Confédération, Robert Borden est décédé à Ottawa le 
10 juin 1937, à l'âge de 82 ans. 



Sir John George Bourinot 

N é le 24 octobre l1837 à Sydney, en Nouvelle-Écosse, John George Bourinot a étudié à l'Université 
Trinity, puis est devenu journaliste. En 1860, il a fondé le Halifax Herald et y a occupé le poste de 

rédacteur en chef pendant de nombreuses années. L'année suivante, il a été nommé rapporteur en chef de 
l’Assemblée législative de la Nouvelle- Écosse. En 1871, il est devenu greffier adjoint à la Chambre des 
communes du Canada. Il sera par la suite nommé greffier en chef, un poste qu'il occupera jusqu'à sa mort. 
John Bourinot s'est consacré à l'étude du droit constitutionnel et de l'histoire du Canada, et a acquis une 
vaste expérience 1 dans ces domaines. Il a rédigé de nombreux documents sur les travaux de la Société 
royale du Canada, dont il a été secrétaire en 1882, puis président en 1892. John Bourinot est décédé à 
Ottawa le 13 octobre 1902. 

Sir Louis Henry Davis 

N é à l'Île-du-Prince-Édouard le 4 mai 1845, Louis Henry Davies a étudié le droit au Inner Temple à 
Londres, en Angleterre. Il est admis au Barreau d'Angleterre en 1866 et à celui de P'Île-du-Prince-

Édouard en 1867. De 1872 à 1879, il est député à l'Assemblée législative de l'Île-du-Prince-Édouard, et de 
1876 à 1879 il est premier ministre de la province. En 1882, il est élu à la Chambre des communes du 
Canada pour représenter la circonscription de Queens. Il est l'un des chefs de l'opposition libérale de 1882 
à 1896, puis ministre de la Marine et des Pêcheries sous le gouvernement Laurier de 1896 à 1902. En 
1901, il est nommé à la Cour suprême du Canada et en 1918, il devient juge en chef du Canada. Il est 
décédé le 1 mai 1924. 



Sir Sandford Fleming 

I ngénieur civil né le 7 janvier 1827 à Kirkcaldy, Fifeshire, en Écosse - Sandford Fleming est le fils 
d'Andrew Greig Fleming et d'Elizabeth Arnot. Il a étudié l'arpentage et l'ingénierie en Ecosse, puis est 

arrivé au Canada en 1845 embauché par la Compagnie de chemin de fer du Nord. En 1857, il devient 
ingénieur en chef. Il occupe un poste d'ingénieur en chef pendant la construction du chemin de fer 
Intercolonial et, en 1871, est nommé ingénieur en chef en vue de superviser les activités d’arpentage pour 
du chemin de fer du Canadien Pacifique. Bien qu'il n'ait jamais été élu député à la Chambre des 
communes, il a joué un rôle. public de premier plan. Il était un ardent impérialiste et, en 1849, il tira des 
flammes des édifices du Parlement à Montréal le portrait de la Reine Victoria. Il a assuré la vice-
présidence de la United Empire League et a été l’un des représentants canadiens aux conférences des 
colonies en 1887 et en 1894. En 1855, il a épousé Ann Jean, la fille de Sheriff Hall de Peterborough, du 
Haut-Canada, et ensemble ils ont eu six enfants. En 1882, on lui a demandé d'être membre fondateur de la 
Société royale du Canada, dont il est devenu le président en 1888. Sir Sandford Fleming a été chancelier 
de l'Université Queens de Kingston durant trente-cinq ans (de 1880 à 1915). Il a également été pendant 
plusieurs années administrateur de la Compagnie de la Baie d'Hudson et de la Compagnie de chemin de 
fer du Canadien Pacifique. Il est décédé à Halifax, en Nouvelle-Écosse, le 22 juillet 1915. 

Major General Sir James H. MacBrien 

N é à Myrtle (Ontario) le 30 juin 1878, James MacBrien développa dès son jeune âge un vif intérêt 
pour la vie militaire. Fort de son expérience au sein de la Milice, il s'engagea dans la Police à cheval 

du Fut Nord-Ouest (PCNO) en avril 1900 et y en poste jusqu'au mois de février suivant, alors qu'il 
rejoignit la Force constabulaire de l'Afrique du Sud. À son retour au Canada en 1906, il entreprit une 
brillante carrière militaire, au cours de laquelle il participa, entre autres, à la Première Guerre mondiale. Il 
fut promu, en 1916, au rang de brigadier- général responsable de la 12° Brigade de retour de au Canada 
en 1920, il fut promu au rang major-général et nommé chef d'état-major, poste qu'il occupa jusqu'à sa 
retraite de l'Armée canadienne en 1927. En août 1931, MacBrien fut nommé commissaire de la 
Gendarmerie royale du Canada (GRC); au cours suivantes, soit jusqu'à sa mort prématurée en 1938, il 
réussit à transformer la GRC en des sept années un corps de police des plus modernes. Il se fit le 
champion de l'application de méthodes scientifiques au service de la détection de crimes, de l'amélioration 
des activités de formation et de perfectionnement, et joua un rôle clé dans la création, en 1937, des 
Services aériens de la GRC. Le séjour de MacBrien à titre de commissaire de la GRC fut marqué la 
création du Service des chiens policiers par et celle de la Division des services maritimes, ainsi que la 
prise en charge des responsabilités policières provinciales au Manitoba, en Alberta, au Nouveau-
Brunswick, en Nouvelle- Écosse et à l'Île-du-Prince-Édouard. Ainsi, MacBrien ne prit que quelques 
années assurer la modernisation de la GRC et il y laissa une tradition de professionnalisme et de saine 
gestion. Le commissaire MacBrien pour mourut à Toronto le 5 mars 1938. 



Sir Donald Alexander Macdonald 

N é à Cornwall (Ontario) le 31 octobre 1845, Macdonald l'ordre d'entrer dans la milice canadienne en 
1863. Il participa au raid des Fenians en 1866, à l'expédition à la rivière Rouge de 1870 et à la 

Rébellion du Nord-Ouest de 1885; en 1863, il gagna la 2e Cornwall Volunteer Militia Company. Reçut 
En 1904, il fut nommé intendant général de la milice canadienne, poste qu'il occupa jusqu'en 1918. Au 
moment de la déclaration de la Grande Guerre, et pendant presque toute sa durée, il fut responsable de 
l'équipement des Forceso armées canadiennes. On l'inscrit à la liste des retraités en 1918, et il s'éteignit à 
Ottawa le 4 mai 1920. 

N é le 6 juillet 1867 à London (Ontario), il entreprit une carrière de journaliste à Hamilton pour le 
compte du Hamilton Spectator. Il fut o nommé rédacteur en chef du Ottawa mA Citizen le 1ª juillet 

1898, poste qu'il occupa jusqu'à sa retraite en 1912. Morrison se bod joignit à la milice en 1898 et il y 
servit lors de la guerre des Boërs en 1899 et en 1900, où on lui décerna le grade d'OEM et où il fut cité à 
l'ordre du jour. En 1913, il fut nommé lieutenant colonel dans la Force o permanente et y occupa 
éventuellement i le poste de commandant de la 8ª Brigade d'artillerie. Il fit partie du premier contingent 
canadien à se rendre outre-mer en 1914 et, de 1916 à 1919, il fut commandant général de l'artillerie 
canadienne. Après la guerre, Morrison fut nommé inspecteur général d'artillerie, maître-général d'artillerie 
et adjudant général. Il mourut le 28 mai 1925 à Ottawa. 

Major General Sir Edward Whipple 

Bancroft Morrison 



Sir George Perly 

N é en 1857, Perley prit la direction de l'entreprise de bois familiale située à Ottawa. Son ambition le 
mena tout droit au Parlement, où il représenta Argenteuil à partir de 1904. Il fut ministre du Cabinet 

au temps des premiers ministres Borden, Meighen et Bennett. De 1914 à 1922, Perley occupa brillamment 
le de haut commissaire poste du Royaume-Uni. De plus, il fut brièvement ministre des Forces militaires à 
l'étranger et, après son retour de Londres, regagna son siège au Parlement. Sir George Perley, politicien et 
diplomate, s'éteignit en 1938. 

Sir William Johnstone Ritchie 

N é à Annapolis, en Nouvelle- Écosse, le 28 octobre 1813, William Johnstone Ritchie est admis au 
Barreau du Nouveau-Brunswick en 1838. De 1847 à 1851, il représente la ville et le comté de Saint 

John à la Chambre d'assemblée du Nouveau- Brunswick. En 1855, il devient juge à la Cour suprême du 
Canada et, en 1879, il est nommé juge en chef du Canada. Le 5 mars 1884, il est nommé suppléant du 
Gouverneur général, Lord Lansdowne. Il a été fait chevalier en 1881 et décéda le 25 septembre 1892. 



Sir Collingwood Schreiber 

N é en 1831 à Essex, en Angleterre, Collingwood Schreiber a immigré au Canada en 1852, où il fut 
engagé comme ingénieur de chemin de fer. En 1873, il devient ingénieur en chef pour les chemins 

de fer de l'Etat, puis en 1880, il succède à Sir Sandford Fleming à titre d’ingénieur en chef de la 
Compagnie de chemin de fer du Canadien Pacifique. Il a occupé ce poste jusqu'en 1892 avant d'être 
nommé ingénieur en chef au ministère des Chemins de fer et Canaux. En 1905, il devient ingénieur- 
conseil général pour le gouvernement fédéral. Onze ans plus tard, il est fait chevalier pour services rendus 
à la collectivité. Il est décédé le 22 mars 1918. 

Colonel Sir Arthur Percy Sherwood 

S ir Percy Sherwood naquit à Bytown le 18 mars 1854 et fit ses études à la Ottawa Grammar School. Il 
fut nommé, en 1877, au poste de shérif adjoint du comté de Carleton et fut le deuxième chef de police 

d'Ottawa (1879-1882). En 1882, Sir Percy fut nommé surintendant de la Police du Canada, après quoi il y 
fut promu aux postes de commissaire en 1885 et de commissaire en chef en 1913. Son ascension rapide au 
sein de la force de police coïncida avec son ascension au sein de la Milice. Ainsi, il devint lieutenant de la 
Garde royale en 1884, après quoi il fut transféré au 43 Régiment, à titre de capitaine en 1886, de major en 
1889 et de lieutenant-colonel (1898-1904), alors qu'il fut nommé commandant. Il fut commissaire en chef 
de l'Association des scouts, et ce, dès l'inauguration de cette dernière en 1908 jusqu’en 1918. Il fut 
également premier président du Laurentian Club, ainsi du Canadian Club. Policier que à l'esprit pratique 
et organisateur doté d'une grande clairvoyance, Arthur Percy Sherwood mourut en 1940. 



N é le 13 août 1825 à Dorsetshire, en Angleterre, Samuel Henry Strong a immigré au Canada en 1836, 
où il a étudié le droit à Ottawa et à Toronto. Il est admis au barreau en 1849. puis devient juge à la 

Cour de chancellerie. de l’Ontario en 1869, poste qu'il occupera jusqu'en 1874. Il est par la suite nommé 
juge à la Cour suprême du Canada. En 1892, il devient juge en chef de la Cour suprême. En 1897, il est 
assermenté comme membre du comité judiciaire du Conseil privé. Il se retire de la magistrature en 1902 
et mourra à Ottawa le 31 août 1909. 

Sir Cecil Spring-Rice 

C onsidéré comme l'un des diplomates britanniques les plus influents et respectés de la fin du 19* 
siècle et du début du 20° siècle, Sir Cecil Spring-Rice était l'ami, le conseiller et le confident des rois, 

des reines, des présidents et des poètes. Étant lui-même un manieur de mots et un poète prolifique et 
talentueux, ses écrits, ses poèmes et sa correspondance, dont plusieurs traitent en profondeur de son 
amitié de 30 ans avec Theodore « Teddy » Roosevelt, président des États-Unis de 1901 à 1909, ont été 
publiés dans le monde entier. Peu avant sa mort, Sir Cecil a écrit « I Vow to Thee My country » qui est, 
aujourd'hui, l'un des hymnes chéris en Grande-Bretagne et qui a été chanté aux funérailles de la Princesse 
Diana le 6 septembre 1997. Né en 1859, Sir Cecil Spring-Rice a étudié au Collège Eton avant 
d'entreprendre une carrière de diplomate qui l'a amené en Egypte, en Iran et en Russie. Le couronnement 
de sa carrière s'est produit lorsqu'en 1912 on l'a nommé ambassadeur de Grande-Bretagne aux États-Unis. 
Son don pour la langue et son célèbre charme lui auront été favorables alors qu’il représentait la Grande-
Bretagne aux États-Unis pendant les années difficiles de la Première Guerre mondiale. Peu après avoir 
quitté son poste à Washington en 1918, Sir Cecil Spring-Rice s'est rendu à Ottawa afin de rendre visite au 
Duc de Devonshire qui était Gouverneur général du Canada. Alors qu'il s'adresse au Club canadien 
d'Ottawa, au nouvel hôtel du Château Laurier le 19 janvier 1918, il parle de l'aboutissement de son 
parcours en termes lugubres et prophétiques, comme s'il présentait son propre éloge funèbre. Quelques 
jours plus tard, soit le jour de la Saint-Valentin 1918, il meurt pendant son sommeil à l'âge de 59 ans. 

Sir Samuel Henry Strong 
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